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Présentation de l’éditeur :


      Après avoir combattu et vaincu la part sombre de Malenfer, Gabriel et Zoé doivent faire face à une nouvelle épreuve : les deux enfants découvrent le terrible secret qui entoure leur naissance. Ils vont bientôt prendre une décision qui changera à tout jamais leur destin et celui des terres magiques… Gabriel et Zoé perceront-ils enfin les mystères de la forêt magique Malenfer ?
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    Chapitre 1


  Vent de colère


  

    Zoé regardait, impuissante, le monde se déliter autour d’elle dans un fracas épouvantable. La clairière était dévastée et les arbres qui l’entouraient avaient été déracinés ou brûlés. Le lac, au-dessus duquel flottait quelques instants auparavant la source magique, était devenu complètement noir et des dizaines de créatures gisaient, agonisantes, sur la terre morcelée.


    — Regarde ! Regarde ce que tu as fait ! s’exclama-t-elle, horrifiée.


    Malenfer était mortellement blessée. Gabriel avait détruit le cœur de la forêt, la source magique, à coups d’épée, privant ainsi les sombres bois du pouvoir qui leur avait donné la vie.


    — Maintenant que tu as tué la source, tous les habitants de la forêt sont condamnés ! ajouta-t-elle avec des sanglots dans la voix en regardant Amalhan. Le père-arbre ramassait les dizaines de petites fées étendues à ses pieds.


    — Je… je suis désolé, murmura Gabriel en détournant le regard.


    Zoé le dévisagea et lut dans son esprit que s’il éprouvait du remords de lui faire de la peine, il n’en éprouvait aucun pour le désastre qu’il venait de causer. Et ça la rendait malade. Comment Gabriel pouvait-il avoir changé à ce point ? Comment pouvait-il être aussi dur ? Ne réalisait-il pas la gravité de son geste ? Malenfer devait être arrêtée, elle le comprenait. On ne pouvait pas la laisser attaquer Wallangar et tuer ses habitants, mais Gabriel aurait dû trouver un autre moyen. Il n’aurait jamais dû combattre la source ni accepter de sacrifier Amalhan, les fées et toutes les créatures qui peuplaient cette forêt. Le père-arbre et les autres n’avaient rien fait de mal. Ils étaient innocents.


    — Zoé, ton frère a accompli son devoir et réussi sa mission. Il n’a rien à se reprocher, intervint soudain Batavius en caressant sa longue barbe blanche.


    Le magicien n’avait pas participé à la bataille. Il s’était tenu à l’écart et avait observé avec attention Gabriel, son disciple, durant l’affrontement. Il se contentait à présent d’éclairer la clairière avec son bâton magique et de regarder la scène d’un air indifférent.


    — Eh bien moi je trouve ça injuste ! répondit Zoé en tentant de ravaler ses larmes.


    — Zoé…


    Gabriel s’avança vers elle et tenta de l’attirer contre lui pour la réconforter mais elle le repoussa violemment.


    — Laisse-moi !


    Gabriel recula, surpris. Zoé n’avait jamais eu un caractère facile mais il ne l’avait jamais vue dans un tel état de fureur. Un halo de lumière l’entourait, comme lorsqu’elle était en transe et qu’elle avait une vision. Elle irradiait littéralement la magie.


    — Je ne vous le pardonnerai jamais, gronda-t-elle en enveloppant le magicien et Gabriel du regard.


    Batavius soupira.


    — Zoé, je crois que tu ne comprends pas très bien la situation…


    — Oh si je comprends ! Je comprends que vous n’avez pas de cœur ! lança-t-elle avec rage avant de lui tourner le dos et de se diriger vers le père-arbre.


    Batavius fronça les sourcils. Il avait toujours su que Zoé était bien plus mature que les enfants de son âge. Le fait de pouvoir percevoir les émotions et les pensées des gens influençait considérablement sa vision du monde. Mais voir cette douce et jolie petite fille blonde parler et s’opposer à lui comme une véritable adulte avait quelque chose d’anormal, presque de monstrueux.


    Toutes les jeunes diseuses étaient-elles comme elle ou Zoé faisait-elle figure d’exception ? En dépit de siècles d’expérience, le magicien n’en avait aucune idée. Les rares diseuses qui avaient autrefois croisé sa route ne révélaient rien de leur formation ou de la manière dont elles étaient éduquées. Et les plus jeunes d’entre elles restaient soigneusement enfermées au sein de leur clan jusqu’à ce qu’elles soient assez âgées pour ne plus avoir besoin d’être protégées.


    — Amalhan, je suis tellement désolée, murmura Zoé au moment même où elle rejoignait le père-arbre.


    Les feuilles de ses branches étaient toutes tombées, les deux flammes vertes qui luisaient quelques minutes plus tôt dans ses yeux étaient devenues pâles, pratiquement transparentes, et la mousse sur son visage avait la couleur terne et jaunâtre d’une plante qu’on aurait oublié d’arroser.


    — Il semble que tu aies pris ta décision, jeune diseuse. Il n’y a rien à ajouter, répondit-il d’une voix brisée en serrant les corps inanimés des fées contre lui.


    Zoé déglutit. Amalhan avait raison. Zoé avait sciemment choisi de sauver Gabriel. Elle l’avait soutenu, aidé et avait combattu la source à ses côtés. Et même si elle n’avait jamais désiré faire de mal à qui que ce soit, elle était par de nombreux côtés aussi coupable que son frère.


    — C’est vrai, je me suis battue contre la source mais je n’ai jamais voulu ça, fit-elle en désignant les corps étendus sur le sol de la clairière.


    Amalhan poussa un soupir à fendre l’âme.


    — Je sais.


    — Vous êtes en colère contre moi ? demanda-t-elle la gorge serrée.


    — Non… à quoi bon ? Je n’ai pas peur de mourir. Je suis juste triste à l’idée de devoir les quitter, fit-il en berçant doucement les fées inconscientes dans ses branches tandis que toutes les créatures de la forêt entonnaient soudainement un air sinistre et envoûtant.


    — Que se passe-t-il ? Pourquoi chantent-ils tous ? demanda Zoé.


    — C’est notre manière de dire adieu au monde… on appelle ça « arran », le chant des morts, expliqua-t-il, avant de s’écrouler brutalement sur le sol.


    Zoé sentit les battements de son cœur s’accélérer et la panique l’envahir. Non, non, il ne pouvait pas mourir. Pas comme ça. Pas maintenant.


    — Amalhan, Amalhan… il doit bien exister un moyen… je peux peut-être…


    Il la regarda longuement.


    — Promets-moi de ne pas oublier ce que je t’ai dit, diseuse, tu es l’une des nôtres, tu… tu es magie, tu…


    Puis il ferma les yeux et sa voix s’éteignit.


    — Père-arbre ! Père-arbre ! Réveillez-vous !


    Batavius, qui s’était approché d’eux, poussa un profond soupir.


    — Zoé… c’est fini.


    Mais Zoé ne l’écoutait pas. Elle sanglotait en tentant de secouer le corps inerte d’Amalhan.


    — Zoé ! Laisse-le ! Ça suffit ! la morigéna Batavius en saisissant ses poignets afin de l’immobiliser.


    Submergée par la tristesse et la colère, Zoé ne sentit pas la barrière qui se brisait dans son esprit ni la magie emplir son corps et souffler en elle comme un courant d’air à travers une fenêtre trop longtemps fermée.


    Lorsqu’elle se mit à hurler, sa voix frappa le magicien comme un couteau.


    — Lâchez-moi !


    Batavius se figea, ébahi, puis il sentit une brume magique envahir son cœur et son âme. Il tenta un instant de résister, mais sans succès.


    La voix de Zoé le contrôlait entièrement. Il éprouvait le besoin irrésistible de faire ce qu’elle lui ordonnait. Il relâcha immédiatement ses poignets.


    — Zoé… tu ne dois…


    — Taisez-vous ! Taisez-vous ! Je ne veux pas vous entendre ! hurla-t-elle sur le même ton.


    Batavius fut incapable de prononcer le moindre mot. Avec le « krall », la magie des voix, certaines diseuses pouvaient se faire obéir de n’importe qui. C’était d’ailleurs l’une des raisons pour lesquelles on les avait appelées « diseuses » : celles qui parlent et ordonnent. Ce genre de pouvoir n’appartenait généralement qu’aux plus puissantes et aux plus anciennes d’entre elles. Jamais Batavius n’aurait imaginé que Zoé puisse déjà posséder ce terrible et effroyable don.


    — Qu’est-ce que… qu’est-ce qui te prend Zoé ? balbutia Gabriel, stupéfait, en avançant vers elle.


    Gabriel ne devait pas intervenir. Réduit au silence, Batavius pointa son bâton vers le sol et créa instantanément une crevasse pour empêcher le jeune magicien d’avancer. Ce dernier recula aussitôt.


    — Je veux qu’Amalhan revienne ! Je veux que toutes les fées reviennent ! Je veux que ce jour n’ait jamais existé ! cria encore Zoé en regardant fixement Batavius.


    La puissance de Zoé faiblissait. Batavius le sentait. Sa fureur s’amoindrissait et elle était trop jeune et trop inexpérimentée pour pouvoir exercer un tel don trop longtemps. Bientôt, elle devrait relâcher l’emprise qu’elle exerçait inconsciemment sur l’esprit du magicien. Mais pour le moment, il devait encore une fois obéir et se plier à sa volonté.


    Bien entendu, il ne pouvait modifier le cours du temps et changer le passé. Le dernier vœu de Zoé était donc parfaitement irréalisable, mais en ce qui concernait Amalhan et les fées, il existait effectivement une solution. Une solution qui ne le satisfaisait guère. Mais une solution tout de même. Il n’en avait pas parlé à Zoé parce que le père-arbre et ses stupides fées n’avaient aucun intérêt à ses yeux et qu’il estimait que sauver des êtres aussi insignifiants était une perte de temps. Mais puisque la petite semblait véritablement y tenir et que, de toute manière, il n’avait pas le choix, il avança vers Amalhan et sortit son couteau.


    — Qu’est-ce que vous faites !? cria Zoé, horrifiée, en regardant Batavius couper les branches qui entouraient le torse d’Amalhan, plonger sa main à l’intérieur de sa poitrine et en sortir une énorme graine en forme de cœur.


    — Vous êtes devenu fou ?


    Batavius incapable de répondre, lui tendit la graine avec un regard appuyé.


    — Qu’est-ce que je dois faire de ça ? Expliquez-moi !


    Le sorcier sentit soudain la magie de Zoé s’évaporer et ses mots le libérer du silence dans lequel elle l’avait plongé.


    — Plante son cœur dans la terre et il renaîtra.


    Zoé fixa un instant, interloquée, l’énorme graine que tenait Batavius. Puis, elle sentit l’espoir l’envahir.


    — C’est vrai ? C’est vraiment vrai ?


    Il hocha doucement la tête.


    — Oui. Du moins à condition qu’on l’emmène en terre de magie. Il faudra lui trouver un sol suffisamment riche et gorgé de pouvoir mais Amalhan reviendra à la vie. Et il recréera probablement ces horribles petites pestes ailées que tu sembles tant apprécier.


    Zoé ressentit aussitôt un immense soulagement. Elle lui adressa un sourire reconnaissant.


    — Oh merci, maître Batavius ! Merci !


    Batavius se contenta de lui répondre par un léger signe de tête. Zoé n’avait aucune idée de ce qui venait de se passer. Elle n’avait pas conscience de ce qu’elle avait fait, ni d’avoir utilisé sa magie pour contraindre le sorcier à l’aider. Et il n’était pas dans l’intérêt de Batavius de le lui expliquer. D’abord parce qu’il était un peu déstabilisé par l’étendue des pouvoirs de la fillette, ensuite et surtout parce qu’il lui fallait gagner la confiance de Zoé s’il voulait mener à bien ses projets. Si cette dernière pensait que le maître dragon avait, de son plein gré, trouvé un moyen de sauver ce vieux fou d’homme-arbre, alors elle ne se méfierait peut-être plus de lui et il serait plus simple de la convaincre de quitter la terre des hommes et de le suivre sur les terres magiques, avant qu’il ne soit trop tard.


    — Bon, puisque tout est arrangé, on peut rentrer maintenant ? demanda Gabriel en regardant Zoé d’un air inquiet.


    Zoé sembla hésiter quelques secondes, puis, réalisant que les créatures avaient toutes cessé de chanter, elle hocha doucement la tête en disant :


    — Oui, on peut rentrer à la maison, maintenant.
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